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LES PROFITS DU DESESPOIR.
Iy.

(<Sue)

J'ai été obligé le retarder mu visite, dit Ana-
tloe ; mais enfin je suis prét à rurnnir ites preu-
ve,. Il y avait de l'obscurité dans nia foi une,
que j'ai liquidée maintenant. Les cinquante
mille écus sont placées en rentes sur l'état ; voici
mont iiscriplionr.

M. Fugassini ne se laissa pas dé concerter par
cette attaque imprévue. Dès le couimteice-
ment de la lutte il s'était arié le toutes pièces
etil se tenait solidement sur la défensive. Aussi
répoîrdit--il sants hésiter :

-Vous ne pouviez pas m'annoncer une nou-
velle plus agréable, moru citer aîti. Ne vous
voyant as revenir, j'avais conçu des inquiè-
tudes sur la situation <le vos finances ; uais vous
ères en règle: c'est fort, et je sis ravi de voir
que vous remplissez une des plus essentielles
conditions exigées par votre futur beau-pèle,
car je ite plais à l'appeler ainsi.

-Une des conditions, dites-voua 1 Ce n'est
done pas la euile ?

-- l en est une autre donc vouscomprendrez
aiscmrnut troule l'importance. La famîîille de
Mlle Caroline est fort honorable, et elle ie peuti
s'allier quu'àn homme d'une bonne naissance.
Il est donlue itdsesable ure rous lassiez cou-
niaitre vus pareis.

-Je suis rp eplir, reprit Anatole, qui avait
rugi au mot le parns.

-- lsis vour avez .ans doute deIs onvles, les1
coîuiîns ?. . D'ailleurs, oi n'exige gaus ue la la-1
mille soit vivante, r' qu'elle -it hinorabtle-
ment ecci. Oui peut prendre is ieiseigine-
merns su les mis.

Anltîrle tobla donc encore ie iis dui faite
de ses espérainces. Sur les ruines le 'olistsacle
renve rsé, un olistcile nouveau se iressii, tour-
j irr ius menaçant,i toujotîrs lituis dillicile à i
ivairucue. Et miii;nutenanii, tout était dit, car ici
c'était à l'impossiue qu'il e hertait. Uie fa-
mille <<e se gagIe à aucii Jeu, lie se trove ir
fond d'aulicie ivresse. L'arrét qui conidamnil aitri 1
s ii ine à un mystière impénétrable étaitl

rononrcé sars ,uel. Un double linceul cuve-
lpraitanu aissanie d'un voile éternel. Sor
fturont était mani ruéil d'une iidelbile tache le b. -
irnie s il fallait doe baisser la tte devant tuni

bonheu r iui s'échapait, sauis relour cette fois !I
Pour é'inuiner les homicides pensées qui re-

viirent prenIre dans sorî âîme leur place accou-
tuméeAarle demsîanda dle violentes listractioiis
anu ha ird qui avait commencé sa fortunte, cette
f:rîuine qui tue lui servait plus'à rien maintenant
qu'il devaiten'u jrouir seul. Il jouia, et le liasard le
pmruvit de ses vironiques faveurs ; il voulait ae
ruiner et le ,orts'ucharnait à l'enrichir; il tenta les
cIutances expéditives le l'sugiînt;age, et la bourseJ
le servit connue le tapis ver ; ses opératîîtis les

is bliles réiusissaient ci dépit le toutes les
r:ibuhits. L'Ireit arivaithez luii al graudsr
lis par tous les chemins. Un jour, il ciplrta

'iil a 1it gne le tanli dllna un chiill'ie

tueux i Anisole, puisiit nue couliance
rnis cle lissa esâprosjîrité, alla trouver M. Fu-

i li(li•:
-Ce 'est plu, s cinquante mille écus qjue je

puis l r àItua tsemre, c'est unimilliom
-Voirs avez un million ! s'écria l'igeit d'af-

ires, dont les yeux bililrent de convoilise ;
vousr é;es bien heureux ! voilà de quoi cuonisoler
de toutes les peiles du cleur ! Mais le million,

qui peuit taint de choses, ic peut rien à votre .
m:,ariagi. La fiîille est inîcbranlable sur le chia-

litre de Phonneur. Si, pour des circonstancest
lârhieuses que je ne cherche pas à rénétrer,
vous étes obligé de cacher votre origine, ousi i
voir en ignsorez le secret, cussiez-vous la fortuinue.
des Rothschild, vous n'épouseriez pas Mlle C-a-i
roliine.1

Anatole, ne voulant pas devenir plus riche,
cessa de joucret de spéculer, et il s'abandonna 1
sins réserve à son désespoir. Il sentait bien
qu'il nie pouvoit pas vivre avec cette passion
imralheureuse à laquelle il avait deux fois tenté
de sacrifier sa vie. Un amour qui a passé parj
de si cruel les épreuves est indestructible, et «ne
ois engagée sur une pente fatale, on y revient
toujours malgré soi, jusqu'à ce que l'on ait tri-
oiph( le ce defi jeté à la mort. Anatole fit
son testamîent r il prtageait sa fortune en deux
partions égales, l'une destinée à M. Dubreuil,
Pautre à 'rédéric Landet.

il avait loué une maison de campagne entre
Sèvres et Meudon ; il alla s'y établir, et la soli-
tide vint augmenter sa profonde mélancolie.
Uni matin, en se levant, il dit tranquillement; 1

-Ce sera mionr dernier jour.
Le suicide était arrivé cirez lui à l'état de mo-1

nomanie. Cette idée seule mélait quelque douceur
à sa rêverie, et il s'y preimrait avec la sérénité1
lire donne l'espérance du repos et le sang-froid
qui résulte de l'habitude, car on s'habitue à tout
et quand on s'est déjà tué deux fois,on envisage
la suort avec calme. Il n'y a que le premtier sui-
cide qui coûte.

Il alla se promener dans le bois de Meudon
et après avoir parcouru a pas lents 'espace
d'une demi-lieue, il s'arrèta sous un bel arbre
comme un promeneur fatigué qui veut se repo-
ser un instant. Après avoir ôté son chapeau et
son habit, il tira de sa poche une corde neuve,
grimpa sur l'herbe et fit ses dispositions der-
nlièrert.

-Personne ici ne viendm me déranger, pen-
sa-t-il je suis loin du monde et des amis otlli-
cieux ; la corde est neuve, la branche ctstsolide,
le naoul bien fait cette fois la mort ne me tra-
hira upa I

Quand il eut passé la tête dans le nud cou-
at et ajusté la corle autour son cou, il leva le
Veux aux ciel u pronouçant le dox nom it
-arolino ; et puis, sutirueuuexpression pitto-

resque empruntée à la poésie des hautes ouvres but au second, car le fusil de Robert est bon et
anglaise,-il se lança dans P'teniii. je le connais.

-Il est vrai, reprit Anatole, que vous avez
fait preuve d'une adresse remarquable.

Anatole asebalançait dans l'espace et déjà la -J'ai fait bien d'autres tours de force jadis I
mort saisissait sa proie.. -Tout à coup la dé- mais maintenant je ne rouille faute d'exercice.
tonation d'un arme à feu frappe les échos du Il fallsit mie voir sa temps d rma splendeur,
bois ; une halle admirabletoent ajustée coupe la quand je el:essais sur tres terres de Nonnandie
corde, et le pendu tombe sur le gazon ; un las- de la Beauce oui du Poitou, car j'ai été riche, et
tant après, un homme eun petite tenue de garde- je tne le suis plus ; j'ai eu trois ch'teaux, et je
chasse arrive près de de lui, relève sa tte, dé- n'ai plus qu'une bicoque ; vous m'excuserez ai

gage son cou de l'étreinte fatale, et prenant une je vom is cette confidence, c'est à charge de
bouteille dans un carnier bien garni, fait avaler revanche. Du tempsi d ma slpi é , j'étas
quelques gorgées de vin au nmoribond ai inopiné- in personnago; on mute voyait avec plaisir à la
ment sauvé. cour, et j'ai eu l'honneur de chasser avec le

Au moment où Anatole reprenait l'usage de coume d'Artois. Qiielquefris, émerveillée lec
ses sens et rouvrait ses yeux à la lumière du mon adresse, S. A. R. disait: " Vraiient, le
jour, un autre individu arrivait sur le lieu de la baron le Beauclair est après moi le plusuhabile
scène, tenant à la main un fusil de chasse. tireur du ruyaîimume." Entre nous, je lui aurais

-EhI bien ! Robert, s'écria le nouveau vent rendu des points, mais jy me contentais du
avec un air de triomphe, que dis-tu de ce compliment, et je laissais dire le prince par res-
coup 1 pect pour son auguste vanité. Aujoun'uni, je

-Supérieurement visé, M. l îbaron, répon- <'ai plus i meule, ni prares, ni forêts, nri royal
dit le garde-chassue; je n'aurais peut-étre pas été cunpagnon de rlase ;iiureut quand je piuis
aussi adroit. tirer quehlues lapims par ci par là, et reduuit à

-Je le crois parbleu bien!I Sais-tu que d'ici l'dmirastion tiu garde Rort. Maisla ismat-

à l'endroit où j'ai tiré, il y a au moiu soixante caise frtune tue mu'a ahîmbtu; j'ai supore ses
dix pas géomütriques 1 coups, et vois voyez que je mie liesuis pas miré.

-Oui, la distance était bonne.E+ee qu'i faut avoir dese s eà..

-De plus, c'est un tiré au vol, car au m- Mals nous voici arrivés. Cette petite îmaison

ment où j'ai haché le coup, la corde remuait anchue avec es contreveents gris, et un jarîhin
encore très fort. Je ne pouvais attendrequ'elle d'uin arpent et demi peu g uibà, volà ma <er-

füt ittmmobile, car alors le patient n'avait rls be- nièra propriété, et e <core je <e la apossèdhe qun i
soin de mues ervices. Coummuent va-t-il I us"f-"îit. 'l'elle u'elle eCt' je suis heureux de

-Vous voyez, ça revient.< ouir vous y ulTrir I hosita ilé.
Le baron avait donné le ireiier noment aux -Je ie veux pas vous c:user len arras,

vives sauisfactions de soirnamour.propre, niais il moinsieunr le barmn, répondit Ainiole ; j hîalite

revint bientôt aux devoirs et aux sentitîmeus de L'a emironis il ty s p1 s tres lon d'icil che

tlumunranuité. Anatole reçut ses soins et ses uit- ui..

tentions avec reconaissance. On a sbeau être --- oilent, vous seriezn mnmoIn i
de bonne foi dans le suicide et désirer a rdîemuu- -j 'habite au-dussoius de Séres le pavillon

mnUct la mort, il est diflicile d'et vouloir à celui de liM flomrin nie.

i vient vous suver au mllieu des duleureuses -- A une petite ei-liceue <iet Et vns'<s
auten<tes dhu trép1 as, et il est bien rare que vudriez reurr'r 'h'z vous iamtenant i Nin

'lsimitue ainsi .ec'ouru dise à sonPa' iberaeur:- 'ins te in n li '; jes; sus su sauté et
i De quoi vous muîélez-vous et de quel droit mie 'uis jua 'teniez uipo uiuie temps ; je <<r

ra pelez-vous à une exiatenîce qui m'est i-stp- ruen->c e pas à nues droits. ail!rsle médecin

,nortable - l va veimr et vous avez besoin re li.
-Aurez-vounsla force de narcher et de venir Il n'y avair pas moyen de réister à la bien-

jusque <hez mui à un petit quart d'heure d'ici .vbilluuîe l'niuie <linlaroiduun île lleuîuci:r. Aua-

li demanlda le baron ; si vous etes trop fai- <ne se issa <lire ie lillerirsl'tat <(! c
î . frc.s ehic li aurait 'as prermris d'.ller juimqueIle, nlous vous porterous, Robert et moi. <•ezui La conuniotion qu'il avait reçue, etAissiit trune niuuai serons arrivés à a tîaisonu, uhrz hlui. L nuumuîun îui vi eue

usetòtquenou seonsarrvésà i mmon dont il sup)portalit courageusement les douleuireux
j'enverrai chercher le loctéur, car vous avez be- t r t
soi , d'étu aigné, effets, exigeait Ii relis, ies soins et les secours

éclairés de la médeciune. Qulques minutes
.- Je vous remercie, monsieur, répondit Ana- dle marche avaient sulli pour èpuiser aosu snergie

toih ; la secousse a été légère i vouis avez été il se seutit défaillir isu monmennt inu learon oi-
ci prompt à mime secourir !... Je me sens s2ez vrait la porte de ason jardin. Aidé le iRobert,
bien ; encore quelques mmiutes de repos et je qui était déjà de retour, M, le leauclair trans-
pourrai nmarcher en m'appuyant mur votre bras. porta dans la plus belle clhamlure et pla:-i dru<ius

-Fort bien ! Je le veux pas encore vous le meilleur lit de la maison soiru htie, prfnde-
faire de morale, jeune homme, ni vous ques- ment évanoui. Le docteur arniva bieintôl, et
iuonner sur le sujet tIc votre désespoir; mais très à propos, car le baron et le garde étaiunît
Probableuienit ce n'est pas la misére, si j'en psabahleiment inquiets et très crmbarrassès le
juge par les richmes bijoux que vous portez et lermuralade. Une abonlante suainée acheva
ces pièces d'or qui, dans l'exécution de votre l'enivre coi ence pai l'drable coupl de
timneste projet, sont tombées aiu pied de cet ar- fiusi iiua aroin. . u ru " ' ilusieturs
hre. Ale pJermerez-vous d'eu tdonner une de heures umiprès d'Anatule, le doct"ur cru retira 'ni
votre part à ce bon Robhert qui s'est trouvé là lui <disait:
ort à prupotoisuit à Plheure, car sis son fusil, -Vuins 'ni sciez qui:le pour une homilie
mnuuui adresse uriait été inutile, et j'aurais été fièvre et iuelqîîues jours jpassés auti lit dans un
réduai i vous voir périr vmnisérableiuenit sous umies repos absolu.
Veix. Robert est <<n brave homme, tuin père de .Eu.fs: G UINOt.
iininille, et le service qu'il vous a rendu vaut .v counteîru'.

bien iue de ces pièces île 20 francs semiées sur
l'helrbe. ------- -

-Donrniez-les lui toutes, monsieur, je les lui VDIIY T ' '
elre ue bon cSur, non pas parce qumle je sus

joyeux duservice qu'il a contnibué à mte renîdre,
car je rue tiens pas plus à la vie qu'à cet or; SAINT-SIMON ET FOURIER,
mais est toutes circonstances je serai heureux .'àuci<'en uts ecrne tuuinpiri o <'i ntu
d'aider un hnnete homme. derrierL no0ui,îil 1n <s-dVnut, il c d t <i

-'liens, Roibert, reprit le baron, remeie la u eteion dut,.r etal. N- u per

monsieur qui te donne ces quarantu francs ; line inui nt , 5 urnt, y arrir'u
'.t assez pour le momenti puis prends tes un nmin sc'î'st i san, luiliri'rayer

me!iu'ures jambes et cours citez le docteur ; tu tsair'stnn.

lui liras <le se rendre chuez moi eun toute hâte. .i u j'nciri'u a ui

Lorsque Robert l'ut parti, le baron couti- ' é iique,ve'n' 't aàui
1
su

mua : ~~queui elgèuruýrai.luu rÉ îer~Siuu'et ruuunuat : ,us .t'iuiuiu i t u runct, s
--Maintena <t que nous omnes seuils et que .... 'ssurn dru «l', ies stin, je

vous commenez à <ous remettre prnrthitement, ien" di'i. r tu,,i'nbr' tine et

dites-moi, mon icher monsieur, où seriez-vous, ."urle'. et aii6rird 'nri.ru'se
je votus prie, oi ce mImomeiCIt, si je ne M'étais unierselle.
pas truvé lee teûté du bois tout à 'heurel Foura
Dams l'autre monde. Pourquoi y allez-vous, je
n'en mais rien encore; tunis de toute façon c'est
une sottise, car il est toujours absurde de quitter Prise par la faminle, l'église tombait en die-
le connu pour l'inconnu. Pensez-vous èere as- faillance, quand la police curectionnmelle vinît
sez fart pour vous relever?7 Appuyez-vous sur lui porter les dermiers coups. Accusée u délit

moi et essayez vos jambes. l'eutrage à la morale publique, elle comparnut1
-Je puis marcher, répondit Anatole. en justice, le 27 août IS32, dans la personne(
-Alors mettons-nous en route, allons lente- dut Père Suprme, assisté le M. Alicelul Ch-1

ment et ie craignez pas de me fatiguer. Dieu valier, aujourd'hui conseiler d'Enat et réduc-
merci, je suis encore vert et robuste ! leureu- teur dii Jnurael des aDilta île de M. Duveyrier,1
sement pour vous, je n'ai rien perdu de nies depuuis vaudeviliiste, aujounr'liui directeur de
facultés. De ion temps, jeune homme, c'est- l'Enutreprnise générale des aninonces, et qicl<iuues
à-dire quand j'avais votre âge, on tue citait autres, tous er mcostumie d'opéra italien. «u Eut-
comme un des plus habiles chasseurs de î'é- ce vous, dit le président à M. Enfantin, qui
poque, et vous voyez que mon coup d'oil n'a vois qualifiez de père de l'/nanit, et qmi liro-
pas perdu sa justesse, ni mon bras sa vigueur, ni fessez que vouts ées la lo vsante I - Oui,
Ma main sa ferme précision. Le hasard vous a monsieur, " répondit avec sèreité le P'ère

servi, et vous avez été bien inspiré etn vous pla- Suprème ; et puis au milieu de sa défense il
çant dans cette clairière pour accomplir votre s'uarréta tout si coup, afin, lisit-il, l'exercer mur

dessein. Tenez, quand je vous ai aperçu, j'ê- se juges la puissance du regard. Le président,
tais là-bas, je venais de mettre le pied sur cette rebelle à la fsscination, se fàeha. " Voyez, dit
éminence taillée presque à pic; inmpossible de 31. Enfantin oi se tournant vers les siens, ils
venir à vous en droite ligne, il fallait faire un tnient la puisance du regard, et mon regard sIf-

long détour, nous serions arrivés trop tard pour lit pour les irriter." Le fascinateur, NI. Alichiel
couper la corde: alorsaj'ai dit à Robert, qui me Chevalier, il. Duveyrier, furent condamnés à
suivait:-" C'ést le montent de déployer ses te- .un an de prison. L'église se disîpersa. Les uns

ens, donne-moi ton fusil et deux balles, partirent pour ]'Onient, ou ils entrrent au ser-

-Pourquoi faire' Est-ce que vous voulez vice du pacha d'Egypte cormne ingénieurs i,

braconner ?-R&garde, et dis-moi s'il est défen- les autres rentrèrent dans la vie ordinaire. Il y
du de tirer un coup de fusil pour sauver un mal-|en a aujourd'hmi qui sontjurges ; il y en a qmi
heureux." En disant cela j'avais pris le fusil sont prtres, moires, d'autres pères de tnumilles1
des mains lu ibrave homme, qui tremblait com- très-rangés et très-sensés, d'a.îres lbanquiers
me la feuille, et, après avoir glissé deux balUts très-habiles, 'autres, médecins, avocats ; quel-
mIns le doublo canon, j'pjustil et je-tirai. ' Vous ques-und on' passé nu Plhalansture. Le Père
savez.le 'reste. Si je n-i sa pas réussr i pT u'Spqrêncm est atldiniateur' d'un chemin de fer,

mir coqg, j'était à peu prés sûr d'atîtindre le il a publié, il y a deux ou trois ans, uir la colo-

sniation de l'Algérie, un ouvrage remarquable
qui se termine par une conclusion d'un ordre
plus géméral, où l'auteur, traitant de l'avenir du
monde, s'en remet pour le sahmt des sociétés à
un homme et à une insiitution. L'hommne, c'est,
qui le croirait i le roi Loui-Pilip 'e enier-
sonne, et l'institution, c'est....S.1cadéenie dei
sciences morales et politigius. Singulière coun-
elusion pour un ex-lPre Suprmne ! Il est vrai
que M. Enfantin s'est déjà porté candidat à
celle dernière académie. Dut reste, à part le
coup de soleil de 1830 à 1832, M. Enfatinium est
un espnt trts-ülec, très-entendu en économie

politique ; ce qu'il écrit aujoum d'ui mue se res-
sent presque plus de sou ell'ervescence d'autre-
fuis ; et de lui aussi oui peut dire, comme de
beaucoup d'autres, en arrangeant uni peu la ci-
tation t

Quod impetus ane Cuit, mîumrc ratist.

On vient de voir quel chemin les dirsciples lde
Saimut-Simuon avaient fait faire à sa doctnne. Le
Phiiosopliç s'était contenté de Ioser des problè-
mes que l'avenir résoudra lentement, en détail,
île siècle en siècle, ainsi que le comporte le
train éternel du monde. Ses disciples préten-
uirent trouver et réaliser du jour nu lendemain
des suolutions qui tnonm-seutlenenmt étaient nanu-
vaises en elles-usèm<eOs, <uais qui souvent étaient
en contradiction directe avec la pensée du <ai-
trte.

Arrivons enfin am système ie cFourier, et ra-
contous d'abonl lu vie île cet autre rèveur. le
plus original peut-étre dhe tous les rèvur'a pas-
ss, présents et à venir.

FOURIE R.
A ha mnmtert époque où Saint-Simion 'herîhit

dans i ride du isse la loi gèneraie appeléee a

régir l'avenir, un autre esprit Le sminitumunille
<<sus beaucoup plus exalté, su lançait u'ermblée
dais le umuîondle .es miétimiorphoes et îles proh-
gs. Cinq ans après la pulication les Lettres
d' n /abitant de Cenèec, il part l iyoun, en
180 t, au moment le plus brillant te i E pir<n
un litre anonyivimre, inutuul /''>ri' i/u quatre
inouvemntsrc et des destinées gênérules, urspec-
lua ci aunonce. Ce livre etait prrésenute par
'auteuir conmne ulie sorte le prospectus conte-
rant 'aperçu d'ue grande découverte dectmi <

à chuiger suliteieunt la lace duiuIIde. ]L:au-j
teur posait d'abrdcil npriucip'e qeaui inT orr

des punre mouvemuents, social, :imal, organi-
que et mnatienl, était l'unique étude ulle devait
se proposer la raison. "' Ce probséinc, disait-il,
est celui que Dieu donne à résoudre à tonts le
globes,, et leurs habitants ne peuvent passer ai
bonheur qu'après l'avoir résou. Or, il <<'a été
dé'ouver t jusqu'ici sur noitre globe q(ue i quta-
i'èmue et dernière branche du nmouveient oui-

verse, celle du muouvemnent antéiriel dont New-
tonit et Leibniz ont dévoilé les luis. L'auteur
venait dévier le systèmie du tnouveimueint umni-
versel.

'" On devra ronsidérer, ajointait-il, rIte l'in-
vention annoncée éiant plus irmportaute à elle
sule que tonus les travaux scienrtifiqies faits de-
mui l'existenue du genre huma, 'uni seultdîbit
<doit occu'p'r <hus à iresenit les mirilis us ; c'esi
d 'assrr ' a 's eniilem et dcouvert i
t'(irie les quatre nuouvcnucilts ; car, dans le
cia i'atliraiuvtuse, il limt jeter mu ileu toutes les
thuéries, 1urhiiu1ies, nmusoIles <'t éconroiquirite', ei

c p rrr l'événennemnt le pluia étonnant, le
!plus fortiié qui iipuisse avoir litem sur le g:oje <'t
<suis tom les globes li pasSage sait idmu cicaos
a: la r l'/imonie unerselle.

Il eût <té ssez dillicilele s'assurer ti , en]
elehI'auteur avait hmi'rlai grande découverte cru

' n. Ce unitiler ouvrage île l'ourer étai
im véritable sanliulgonudis. Alu début, il anmnon-

ait lui-mumne que le présernt voluime n'était
li unleger aperçu de sa théorie, et quelques

pages lis loun qu'il M'occuperait pnnerpalemnt
<lu mouvement social, c'est-a-dire le deteriinmer
l'ordonnancee et la ausceasion <les divers néca-
nismnes ociauix qui peuvent ' anrganiSer dams
touis les globus, ce quiurie Pempîlchait pas dans
li prenière partie, destinée aux curieux, de
nélaniger avec la plus grande confusion ioules
ories d'aperçus relatifs suex quatre mouenents,

On y voyait d'abordf ilue notre globe devait le-
rer quatre-vingt uille ans, tene approximatil
estimtié à un thiéutme prés, couune toutes les
évaluanions ulii tiennent at mmouvemuent social '
que cette vie de quatre-vingt «mille ans se divise
en quaire phrases <ne liphase d'incohérence
rasceidante, phase île mmalheur qui dure udepuuis
cing ou six millIe «ts ; deux h!ases de comoni-
niaison ou unité sociale, ui coumpîsrernmnemnt l'àge
dit buonheur auquel nous allons passer sais lé-
lai par lu decouverte des lois lu mnouvement,
cet àge durera soixante-duix oile ans ;et enfin
la phase d'incohérence descendante, autre luge
île malhieur, qui précédera rumruîort du gent :
h unmsain, et qui durera cinq ille ars, termne ilp-
proximatif. Oui y voyait ensuite conuuuuemnt s'o-
père toute création par I la conjonction d'un
" luide boréal qui est mâle avec un Iluide aima-
<tIral qui est fenmelle ; coummnent unie planète
" e:at un tre qui a deux âmes et deux sexes ;

commnnent, aussitôt que le genure lunumainu cura
" entré en harmonie, notre planète entrera enu
" rut, copulera avec elle-mnmue, engenidrera la
" couronne boréale qui produira sur tout le

globe un printeumps éternel; courtmient a'oeîr-
" rera la purgtaon de 'Océan passé aux grands
" remdes par l'expansidh di <in acide citrique
" boréal, lequel, counbiumé avec le sel, donnera

à l'eau de muer le goùt d'une sorte demliromnade
" que nous neomtns aigre de cèdre ; cominiit

les poissons se trouveront transfiirmués en -er-
"viteurs amphibies pour le trait des vaisseaux, et
' les aminuaux les plus'fèroces emnpuortcurs ilasiti-
' qares' comuneut, au moyen de l'application
de la théorie île ilaingtiorpassionnée, théoneie
uni peu plu sérieuse que tout ce.qui épreècde,
et sur laquelle nous reviendrons eun,.xuaamimant
un autre ouvrage où Fourer l'expose avec plus
du suitei; commuuent, dis-je, au mioyen e'd cette

théorie, les hommes datiendront ri' dLi,
avec le bonheur, un accruseqouîement 'de iaiûe
le 2 à 3 pouces par gênéraion, jUsqu'à,ce sque
la stature humaine ait atteinti'e terme moeide
84 pouces ou 7 pieds,; comment chiis erm a
asurt dle cnt quarante-quatre ans d'existence,
dont cent vingt ans d'exercice ac'jf en amour:
comment enfn les facultés intelltctuelles se
trouveront développées dsns la même popor-
tion.·

" Lorsote le globe sera organuis, dit l'auteur,
et porté anu grand complet de trois milliarls,il y
aura habituellemtent sur le globe trente-sept iul-
lions de pociks égaux à Homère, trentesept
iillions de géomètres égaux à Nevion, rente-
sept mnulionîs de u-:r.Lduns égnuix à Molière, ét
amitsi de tout les -lents imagiables. Ce sont là
des estimationsapproximatives."

(AZ coninuer.)

FAITS DIVERS,

LA LETTRE DF. Mt. LA tAnTm.. - M. La
Mlartine a adressé une lettre éloqjuente nux
éleuteurs des dull'rents collèges électoraux, qui
loni porté à I'Assemblée nationale. Aprés
avoir dicité tuie à une toutoi les accutstatiot
répandues sur sion nompte et lesavoir refuès
victoriueumnent, Ni. La Marine terminie ainsi.

" De ce moment, citoyens, redevenu simple
plréaentant, j'offi'Te mes user'i'es ou général

Cava;inc, comme nu cherfqui repr'ente di-
guement li Republique. ''Je une suis pas, lui
lis-je, cr le uittant, de coux qui se réfugient
dansc P' ition en tombant lu pouoir, mais
de ceux qui soutiennent le pouvoir répulblicain

i:u les mains de leurs s oeCi'dseirs cnuni dans
leurs propres miis. (comptez uir<.iii demain

commeauur'u"
N rin uin, le général Négrier était là, sullici-

ta t l'ordre qui allait le conduire à untie gloricuso
.oi t. Ce furent les dernières paroles qu'il ci-
endit de mi. Pendant que je le pleurais, pen-

dant que l'archevêque dle Paris allait oflrir sat
vie à Dieu ceunime une rançon de paix ; peni
durit que tanit ide géiiéretusesi victiunes '.olonutires,
généraux,licierssNlt:itis, citouyens, ,uilins ile
la garde mobile, allnient se faire déciier tous
le letu, l calomnie s'emparant djà de moun
<10i,"«<'accusait de complicité avec ces balles
qîuieiaurais voulu recevoir toutes pour épargner
lu sang d'un seuil citoyen ou d un seul soldat I...
Voilà les résolutions .... Liirs p[lus grais phé-
"oiiii "l ieriî,,t pas leurs enmes, co sont leurs
erreurs ! Je n'en accuse personne, carpersonne
n'est couip le (led'olucurnte à 'lheuro où il fait
nuit iu rtout le monde.

.1 Citdyens I !voici la lumière . reconnaisse.
rs caiis. tes jia it qui ont un resmrîri'iient

luassager- coînîre la Jté1iulliluo, t4,'aiticlîeîut sur-
lourt à caloiiir les rêiplhicainîs ; ils savert
binii que la Républiquie ni peut triompher que
Iur la mo ération ; qlue la terre fraiça. ae nie sn
laisserait pas dépecer time heure par le coînu..u-
i ,pue su1terre Irançaisu nle portesnit inas
iiii ze jouris q'cehunfaîid <ue la terre française

voiiraiuit le sîg<ont les jrlagiait'eatilelarterreur
re %t rii lec lurcîî rer, puur chercher je ne
ais qule suvuge gra deur dans I 'excès et
lais le criii, l iiht li rtur <ans
hi iîiciire <t idans la vertiu ! Ce suit à Iles lit-
re. ciiIoeii de su ipiiluîe, car le suil dan

ger de lua uulliqî,C'est soui truli ; ce sont
les souvenirs de 93, ue ces hommes s'ellrret
siras cesse île rappuler, quand les vrais républi-
c:inîs cioeiiî nious s'elforent ans cesse dle les
éc:uter. Alais 93 n'était pas la République :
C'était la Révulutiot. Serait-il dluir dunlié, à
ueluos iuis i( ,note I ,istire, de cîuîouîîîîir à

jamais le gioIuveruinieit <le la liberté parmi.
uis. Serait-il donné à ce snirig lio déteiridre

sur ou it un siècle I Noi ! nouirs montrerons aut
mondme que nous savons à la fois conquérir et
contenir la lRpbque, ce règrie de louis.

La Rúpiuiblique inspirée le Washliingtoi trion-
plera dl la IReulliqiue île Balue, de Robes-
pierre et île uDatton ! Autre siècle, attires e-
.nées ; autres pensées, autres hiorus I oilà
la li vraie des sociétés. Le choix que vous
avez fait le vos représentans à l'Asseiblée
Nutioiiale est ii garant du triompheli le la Ré-
îsiimbliquiîe popuuiairo et régulière, telle que nous
S'entedlons. C'est 'loiouiiteté t tipeuple q(in
virus avez envoyée cin eux. L'hoiinôteté it
peplîle, c'est son salut ! L'Assemtilbléo Natio-
naIe sauvera la France. Notre seule gloire, c'est
<le l'avoir pressenti. Attachez-vous de plus en
plus à l'Asseblilée Nationale : elle est votre
souveraiicté ; elle est digne de vous. Seule-
ment, donnez-lui du temps. L'impatience est la
violence les lionnes inutention. On n'inrstilue
pas cn trois mois le Gouvorîîonmnt d'un siècle.

Recevez ies adieux, citoyenIs ! Noimm dix
fois paîr voua com e signification et nlon cmumto
lmne ; confondu désornais dans les rangs des

siîrmpls représentans t desendu d'un ouvoir
trop haut pour mon ambition et ne déirant
point y remonter ; oubliez-moi, rue m'accusez
pas ! Peut-être ai-je niérié tiua seul jour vos
uiîlrages, c'est le jour oi je les ai sacifiès à la
concorde. Quant à moi, je mrio souviendraï de
vous tous les jours de ma vie publique. Clisque
fois lirîe je ltterai dans lurno i vote de Loinno
intention Pour le peuple, de fermeté cintredès.
factions, de salut porîr la patrie, pour la fiild,
pour la propriété, pour la conscience, potu'la
société, je mlo ldirai cue j'y jette, river ina pon.
Née, vôtre propre potnée, à vous I je mo dira
que deux imillions de citoyens votent avecinoi
pour cette Répulique unanime pi n'est, s
yeuîx comme aux iioni, que liiltérôat:dé tou ,
légitimé par le droit de toùsget défendu iLariLà
nain de tois, dais le plus libre et dài le
fort des Gouvenîrnein

a ar!E rer.'
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